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Le conseil municipal de Princeville 
retarde l'engagement d'un policier

Lors de l'inauguration de la 
boutique, installée a l'hopi- 
tol Hôtel-Dieu de Sorel par 
les Dames auxiliaires de cet­
te institution, les membres 
de l'exécutif de I association 
en compagnie de la prési­
dente qui vient de couper le 
ruban traditionnel. De gau 
che a droite, mesdames, Mi- 
chelb Goulet, secrétaire, Mi­
chèle Légère, présidente, Su­
zanne LeMay, trésorière et 
Georges Fréchette, vice-pré­
sidente. (Photo: Gaby De- 
mers)

PRINCEVILLE <GAB> - 
Les ediles municipaux de Prin­
ceville n'ont pas pris en consi­
deration les offres de sendees 
faites en rapport avec le poste 
vacant pour un policier. L'exa­
men des dossiers des aspirants 
a révélé qu’aucun des candidats 
ne répondait aux normes fixées

en ce qui concerne le degre de 
scolarité. L'engagement devait 
se faire pour une période d'es­
sai de trois mois. Le poste reste 
donc ouvert. Les édiles feront 
un autre examen de la situation 
avant de prendre une décision 
définitive sur cette question 

M. le maire J.-Maurice Tal­

bot et les conseillers ont decide 
de mettre en application la poli­
tique de faire disparaître les 
constructions délabrées qui se 
trouvent dans les limites de la 
ville Une entente a été prise 
pour un premier pas dans ce 
domaine II s'agit de la résiden­
ce Prince située à l'intersection

de la rue St-.Iean-Baptiste Nord 
et de l'avenue Demers. La ville 
a conclu un marché pour l'a­
chat du terrain et de la bâtisse 
qui s'y trouve. Cette bâtisse se­
ra démolie Des démarches sont 
en cours pour faire disparaître 
d'autres constructions déla­
brées.

Nouvelles acquisitions à la bibliothèque

Ouverture d'une boutique à l'hôpital 
Hôtel-Dieu de Sorel
SOREL <L,B. — En présence 

de la directrice générale de l'hô­
pital. Soeur Bernadette Léves­
que et de plusieurs directeurs 
de service, l’Association des Da­
mes auxiliaires de l'Hôtel-Dieu 
de Sorel, ont inauguré mercreci

une boutioue où elles offrent en 
vente une variété de cadeaux 
pour les malades.

Cette boutique est installée au 
rez-de-chaussée près de l’entrée 
principale de l'hôpital et est ou­
verte au public l'après-midi et

Ralliement de gardes paroissiales
TINGWICK <R.L.) — La gar­

de paroissiale Saint-Patrice de 
Tingwick annonce que le rallie­
ment des gardes paroissiales du 
diocèse de Nicolet aura lieu a 
Tingwick, le 29 mai le program­
me de la journée comprendra : 
15.00 heures: Inscription des 
gardes à la salle de la sacristie. 
15.30 à 16h 30: inspection des 
unités dans la cour de l’église.
1~MO heures: Parade multicolo­
re de l'église à la salle parois­
siale.

17.30 à 18 30 heures: Banquet à 
la salle paroissiale
19.15 heures: Défilé dans les 
rues du village.
20.00 heures a 20 45 heures: 
Messe

21.00 heures: Soirée récréative 
et sociale à la salle paroissiale.

A cause de cet événement im­
portant, la garde Saint-Patrice 
espère une grande participation 
de l'exterieur.

le soir du lundi au samedi inclu­
sivement ainsi que le dimanche 
après-midi aux heures réguliè­
res des visites.

Le but de notre Association, a 
souligné la présidente , Mme 
Michèle Légère, est de promou­
voir le bien-être des malades de 
l'hôpital. L’argent qui sera re­
cueilli par la boutique servira à 
l'achat de différentes utilités et 
services dont pourront profiter 
les patients. Ainsi, a signalé 
Mme Légère, notre Association 
veut acheter une télévision qui 
sera installée dans les salles 
d'attente. D’autre part, "nous 
projetons d'inaugurer ici un 
an un service de bibliothèque 
mobile pour les patients de l'hô­
pital Hôtel-Dieu de Sorel", a dit 
Mme Légère.

Le mouvement a débuté le 3 
mars dernier et cette boutique 
qui a été inaugurée mercredi a 
été montée avec les premières 
sept membres de l'Association.

qui en compte maintenant dix- 
sept

Outre Mme Légère, l’exécutif 
comprend Mme Georgette Fré­
chette. vice-présidente, Mme 
Michelle Goulet, secrétaire, et 
Mme Suzanne Lemay, trésoriè­
re.

Les autres membres sont 
Mmes Thérèse Duhaime. Jac­
queline Plamondon. Fernand 
Tremblay. Aurore Farley. Anne 
Thérèse Ferland. Madeleine 
Mandeville. Yvonne Paul. Gilber- 
te. Brouillard. Janine L. Valé- 
gant. Gisèle Rousseau et Mlles 
Irène Ferland et Claudette Vi- 
landré.

Dans la boutique qu'elles 
viennent d'inaugurer, les dames 
auxiliaires offrent en vente des 
bijoux, fleurs séchées, parfums 
cigares, livres à colorier et une 
variété d'autres articles que les 
visiteurs veulent offrir aux ma­
lades.

PLESSISVILLE (G.A B > - 
Les intéressés à la lecture qui 
fréquentent la Bibliothèque de 
Plessisville ont maintenant de 
nouveaux volumes à leur dispo­
sition La direction a dépensé 
une somme de $1.000 pour l’a­
chat de ces livres qui sont 
maintenant entrés. L’assorti­
ment comprend 272 volumes 
pour les adultes et autant pour 
la jeunesse et les enfants. Ces 
acquisinons s'ajoutent aux quel­
que milliers d'ouvrages variés 
qui garnissent les rayons de la 
Bibliothèque de Plessisville. Les 
locaux ont été réaménagés de 
façon à donner plus d'espace 
pour les rayons et faciliter la 
sélection selon un système de 
classement en rapport avec les 
besoins.

Les finances

La Bibliothèque de Plessisvil­
le est financée par des subven­
tions. La principale vient du 
Conseil municipal et est basée 
sur le chiffre de la population. 
Des commanditaires contri­
buent également au finance­
ment de l'organisme. Pour l'a­
chat de $1.000 qui vient d'étre 
fait, un montant de $300 a été 
souscrit par ces commanditai­
res. Des démarches sont en

cours pour obtenir la contribu­
tion de quelques autres intéres­
sés au soutien de ce centre cul­
turel et récréatif qu'est la Bi- 
bhothè |ue de Plessisville. L'ar­
gent ainsi recueilli servira à 
payer d'autres achats prévus 
pour l'automne. Les étudiants et 
autres intéressés à la recherche 
ont a la Bibliothèque de Plessis­
ville quantité de volumes où il 
leur est possible de puiser les 
informations désirées

Henres dp service

Les adultes ont deux soirs par 
semaine a leur disposition a la 
Bibliothèque de Plessisville. Les 
locaux sont ouverts à leur inten­
tion de 7h à 8h 30 du soir < 19h 
à 20h.30) les mardis et mercre­
dis. Quant aux jeunes, ils peu­
vent échanger leurs livres le di 
manche de midi et quart à trois 
heures do l’après-midi U2h.l5 à 
15h ) durant l'année scolaire. 
Pour les vacances, d'autres pé­
riodes sont en vigueur. La di­
rection déterminera bientôt les 
heures de service qui seront 
données s ces jeunes durant les 
vacances estivales de 1971. Des 
bonnes volontés sont à l’oeuvre 
pour diriger la circulation, faire 
le classement et la réparation.

La direction

C'est M Jean-Pierre Poirier 
qui est le président actuel de la 
Bibliothèque de Plessisville M. 
Germain Boulanger occupe le 
poste de vice-président Mme 
Jean-Pierre Poirier a la respon­
sabilité du secrétariat. Le servi­

ce des relations extérieures a 
Mme Thérèse Beaudet comme 
titulaire. les directeurs sont: 
MM Léo Beaudet, Aurèle Mar- 
coux, Réal Côté, Louis-Félix La- 
perle. René Hanser ainsi que 
Mlles Lucienne Poirier, Made­
leine Chauveau, Francine Belis- 
le et Diane Gagné.

Réélection de M. Henri Olivier
SOREL iL.Bt — Henri Oli­

vier, president national de l’As­
sociation canadienne pour la 
santé mentale, a été réélu ces 
jours derniers, a la présidence 
de la filiale de Sorel, Saint-Jo­
seph. Tracy, de cet organisme.

I,es autres membres de l'exé­
cutif sont M. Louis-Philippe 
Foucault et Mme Gene Durney, 
vice-présidents, M. Roger Ga­
gnon. trésorier et M. Michel Du­
val, directeur exécutif.

Les directeurs de la filiale lo­
cale sont Mmes Emile Bernard 
et Gisèle Langes, MM. Pierre 
Laroche, Maurice Bérubé, Lau­
rier Gaudette, Laurent Mar­
chand et les docteurs Guy Ger­
main et Jacques Leblanc

Le president a présenté le 
rapport des activités de l'année 
de la filiale et précisé que des 
bourses d etude avaient été ac­
cordées a deux étudiantes de 
l'ecole d'infirmières Madeleine- 
T Cournoyer pour des études 
sur la toxicomanie à l’Universi­
té de Sherbrooke et à six autres 
de la région pour suivre de* 
cours en psychologie familiale.

Un voleur solitaire s'empare de 
$50 de Loto-Québec

Dix étudiants obtiennent une bourse
BECANCOUR (AP) — 

Dix étudiants de l’Univer­
sité du Québec et du CE­
GEP de Trois-Rivières ont 
reçu une subvention, dans 
le cadre du programme 
d’emploi "Perspectives- 
Jeunesse”, pour effectuer 
une étude sur la situation 
de l’industrie artisanale 
dans l’ouest du Nouveau- 
Brunswick et sur la côte 
gaspésienne.

L’étude a pour but de 
promouvoir l’artisanat, en

évaluant sa rentabilité, au 
niveau de l’industrie tou­
ristique et des ventes exté­
rieures. On procédera éga­
lement à une classification 
quant aux thèmes et diver­
ses influences qui mar­
quent le travail de l’artisan 
dans ces régions.

Le groupe quittera Bé- 
cancour le 28 mai prochain 
pour son périple dans l’est 
du pays, et sera de retour 
le 1er août. Les dix jours

suivant cette date seront 
consacrés à la rédaction 
d’un rapport final. Les 
"Laborantins”, nom que 
s’est accolé le groupe d’é­
tudiants. se déplaceront au 
moyen d'un mini-bus et sé­
journeront sous la tente.

Le chef d’expédition se­
ra M. Marcellin Ayotte, de 
Louiseville. Deux étudian­
tes de Bécancour partici­
pent également à ce pro­
jet. Il s'agit de Jeannine et

Françoise Deshaies, res­
pectivement étudiantes en 
lettres françaises au CE­
GEP de Trois-Rivières et 
en éducation physique à 
l’Université du Québec. 
Les "Laborantins” rece­
vront environ S 10,000 
pour effectuer ce travail, 
incluant salaires et frais 
d’opération. Le reste du 
groupe est formé d'étu­
diants de la région de 
Trois-Rivières et de Loui­
seville.

NICOLET 'AP> — tin cam- 
hrinlpur, travaillant apparom- 
monl seul, s'pst emparé jpudi 
dernipr d'unp somme dp cin­
quante dollars, produit de la 
vente de billets de Ixito-Québec, 
a l'Hôtel Chateau de Nicolet

Pour commettre son délit, le 
voleur se serait caché à l’inté­
rieur de l’établissement jus­
qu'au moment de la fermeture, 
puisqu’aucune voie de pénétra­
tion ne porte des signes d’ef­
fraction. Il aurait dès lors profi­
té du départ des employés pour 
soutirer le contenu de la petite 
caisse, omettant d'emporter les 
marchandises étalées sur les ta­
blettes. L'intrus a par ailleurs 
tente d'ouvrir la caisse enregis­
treuse centrale, sans toutefois y 
parvenir.

Voulant sans doute travailler 
plus a l'aise, le cambrioleur 
avait pris la précaution de dé­
brancher l'horloge qui sert, éga 
lement de veilleuse à l'intérieur

de l'hôtel Les policiers qui me 
nent l'enquête ont pu ainsi dé 
terminer nue le délit avait été 
commis à 2h précises. Ces der­
niers ont également constaté le 
bris d'une porte à rabats que le 
voleur aurait ouverte à l'aide 
d'un couteau, causant ainsi des 
dommages évalués à $100... Cet­

te porte séparait deux pieces de 
l’intérieur.

La police municipale de Nico- 
let, qui enquête sur cette alfai- 
re. serait en possession de plu­
sieurs autres indices. Ce n'est, 
qu’une ouestion de temps sem­
ble-t-il pour que le voleur soit 
identifié et traduit devant les

[TES-VOUS SUR
de ne pas être

SOURD
?

Smon quoi faite pour aller er tout soup­
çon sens frets ni obligation da votta 
pert? Découper tout simplement cette 
annonce, joignez y vos noms et adresse 
et faites nous parvenir le tout. Une bro­
chure en couleur, abondamment illus- 
tiae, très instructive et en français, vous 
sera postée. Aucun représentant n'ira 
vous solliciter sans une demande ex­
presse de votre part.
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INC.

815. CotRti Abialwmi Quebec 4 
Téléphona: 529-9325

SCIE À CHAINE
HOMELITE

IDEALE POUR LE CHALET. 
LA FERME OU LA MAISON

Avec lame 
de 12 pouces

SEULEMENT
*15495

(PRIX DE DÉTAIL 
SUGGÉRÉ)

* DEMANDEZ LtS DÉTAILS DIS "VACANCES-MIAMI-DEPENSES PAYÉES'‘

QJtKKT INDUSTRIES
UNE DIVISION Dt t»xfrOI>l CANADA LINRTIt

180, ave Labrosse, Pointe-Claire, P.Q.

HOVELrrF„.LE PLUS GRAND MANUFACTURIER DE SCIES A CHAINE AU MONDE

VOYEZ-LA CHEZ:
• Rpnnit Marchand Macbinprip». Trnfs-Rivtrrp» 379-40*1
• Rennif RHIrmarP. Lnantpvillp: 228-4935
• Wlrhrl ntipuH, St-AlPxis-des-MwiU: 285-2802
• J.B. Puthipr & Fit*. Sf-Titp: 385-5831
• Mnntratm Npaulf, Graad’Mère: 538-4242
• Emiltos Rosa, Shawinigan: 539-2144

Bienvenue à tous
LUNDI, 24 MAI, a 8h 00

au CENTRE CIVIQUE
DE VICTORIAVILLE

35e ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE
de la CAISSE POPULAIRE 

DE VICTORIAVILLE
33 est, Notre-Dame Victoriaville

s500 en prix de presence 
Tirage de 5 téléviseurs

Au cours de la dernière décennie, fidèle à une tradition de plus d’un siècle, 
le Parti libéral du Québec a joué un rôle capital dans l’évolution du Québec. 
Or, il doit en grande partie sa vitalité et son dynamisme h la quantité et à 
la qualité de ses membres. Conscient de ce fait et de la nécessité 
plus que jamais impérieuse d’associer la population à son action politique, 
le Parti libéral du Québec invite les Québécois de tous les coins de la province 
à venir joindre les rangs de ses militants. Son objectif: 1 + 1, vise à recruter 
un membre nouveau pour chaque membre actuel.

NI

M. □ PRÉNOM

MMF. □ ------

MLLE H______

DATE DE NAISSANCE 
JOUR MOIS ANNÉE

LANGUE D’USAGE: français ' anglais 

ADRESSE

STATUT MARITAL

TÉLÉPHONE: RÉSIDENCE

BUREAU*

PROFESSION COMTÉ

CI-JOINT MON CHÈQUE AU MONTANT MINIMUM OE «2 0C FAIT A L ORDRE OU PARTI LIBÉRAL OU QUÉBEC

Que vous partagiez entièrement, ou en partie seulement les objectifs actuels 
du Parti libéral du Québec, son action politique et son orientation, devenez 
membre .. . Cela vous permettra de faire valoir vos vues, en participant à 
différents niveaux à l élabcation du programme politique du Parti et aux déci­
sions qui influencent la vie politique du Québec.
Le Parti libéral est ouvert à la participation ... Vous ne pouvez demeurer un 
témoin muet de la vie politique du Québec et limiter votre participation à 
votre vote à tous les quatre ans.
Participez, remplissez votre formule d’adhésion dès maintenant,..

Montréal 176
460 Gilford, 1er étage
(514) 844-6392

LE MRmHf RU DU QUBKC ®
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editorial
Un congrès lourd de conséquences

Le congrès de deux jours des 
membres de l’aile québécoise du Parti 
progressiste conservateur est sans au­
cun doute l’occasion toute désignée 
pour les partisans du PC de mettre de 
l’ordre dans leur organisation politi­
que.

Les tiraillements, voire les déchi­
rements, qui ont caractérisé la vie po­
litique de ce parti au cours des der­
niers mois a laissé l’image d’un parti 
qui court tout droit à la déconfiture, 
du moins sur le plan provincial.

Certes, il ne sera pas facile pour 
les membres de cet organisme de faire 
le partage des responsabilités qui in­
combent à leurs dirigeants. Ils devront 
toutefois composer avec les deux ten­
dances qui s’affrontent au sein du PC- 
Québec, sans pour autant mettre en 
péril l’avenir de leur parti. L’enjeu est, 
donc très important.

On sait que jusqu’à maintenant 
seuls les dirigeants du PC ont eu leur 
mot à dire dans la guerre intestinale 
qui hante dangereusement le parti. 
Cette confrontation idéologique s’est 
soldée par la démission du président 
de l’aile québécoise du Parti conserva­
teur et par celle également du député 
de Joliette, M. Roch LaSalle.

Obligatoirement, cette crise inter­
ne aura des répercussions lors du con­
grès d’aujourd'hui et de demain qui se 
tient à Québec. Les membres du PC- 
Québec ont jusqu’à maintenant été 
grandement sensibilisés aux doctrines

de MM. Alie et LaSalle qui entrent en 
conflit avec celles du parti dirigé par 
M Robert Stanfield

Il est certes trop tôt pour avancer 
un résultat quelconque de cette réu­
nion de deux jours. Cependant, il nous 
est permis d’échafauder certaines hy­
pothèses qui pourraient se concrétiser 
à l’issue de ce congrès Mais quoi qu’il 
en soit, le Parti conservateur ne sorti­
ra pas grandi de cette réunion. Il de­
vra porter encore pendant quelques 
mois le poids des décisions qui ont été 
prises ces derniers temps et celles qui 
seront prises au cours de cette fin de 
semaine.

C’est donc dire que les membres 
du PC auront a choisir entre les vues 
nationalistes de son ancien président 
et de son ancien député de Joliette et 
la ligne de conduite très rigide du par­
ti national Si les conservateurs du 
Québec se prononcent en faveur de la 
thèse des deux nations de M. Alie et 
rejettent par le fait même celle de M 
Stanfield, on est porté à croire qu’il se 
produira une grave scission entre l’ai­
le québécoise et l’organisation natio­
nale.

D’autre part, advenant la possi­
bilité qu’ils ratifient la doctrine de M. 
Stanfield, il se trouvera au sein du PC- 
Québec une forte quantité de mem­
bres nationalistes, qui font passer les 
intérêts du Québec avec ceux du Cana­
da. qui seront forcés d'abdiquer. Si le 
contraire se produisait et que ces 
membres décident de demeurer quand

même au sein du parti, il s'ensuivra 
obligatoirement d'autres frictions qui 
seront un prolongement de ce que 
nous connaissons actuellement. On 
doute fort cependant que l’unanimité 
se fasse autour d’une idéologie.

Il faut également retenir que les 
membres conservateurs devront tenir 
compte d'une autre prise de position 
de l'un de leurs députés les plus émi­
nents. M. Martial Asselin. qui récem­
ment à Trois-Rivières a rejoint la posi­
tion de M. LaSalle. Est-ce que M. As­
selin se fera le porte-parole des démis­
sionnaires lors de ce congrès de deux 
jours et qu’il tentera de faire entéri­
ner par les membres la thèse de M 
Alie? C’est fort possible puisque M 
Asselin demeure actuellement le seul 
véritable représentant conservateur 
du Québec.

La encore, une autre énigme se 
pose. Si les membres du PC refusent 
carrément de donner une bénédiction 
inconditionnelle à la thèse de M. Alie, 
est-ce que M Asselin ne sera j>as tenté 
lui aussi d’aller rejoindre les deux dé­
missionnaires? La question se pose 
avec autant d'acuité puisque dernière­
ment plusieurs conservateurs n’ont 
pas hésité à blâmer M. Asselin pour 
les propos nettement nationalistes qu'il 
avait tenus. C’est donc dire que le PC- 
Québec est plongé dans un profond 
dilemme et nul ne peut encore préten­
dre connaitre l’issue du congrès.

Réjean LACOMBE

Grond'Mère pove lu voie ou progrès
La ville de Grand’Mère est deve­

nue, en quelques années seulement, le 
point de mire, non seulement de la 
région mauricienne, mais également 
d’une grande partie de la province de 
Québec. Cet intérêt ^ 's Mauriciens 
à l’endroit de cette m licipalité est 
caractérisé par le dynamisme et l’es­
prit de progrès qui animent continuel­
lement les citoyens de cette ville.

C’est ainsi que le Nouvelliste a 
voulu s’associer à tous les citoyens de 
la Mauricie pour rendre hommage aux 
marchands et aux résidants de Grand’­
Mère en publiant un numéro spécial 
sur cette ville progressive.

Blottie aux frontières de la basse 
Mauricie et limitrophe à Shawinigan. 
la municipalité de Grand’Mère a tou­
jours su conserver un caractère qui lui 
est propre. L’esprit do cordialité des 
citoyens de cette ville, greffé à cet 
ardent désir de demeurer eux-mêmes, 
font de Grand’Mère une ville distincti 
ve des grandes centres régionaux. 
C’est tout à l’honneur des citoyens de 
cette municipalité d’avoir su. au fil des 
années, conserver leur entité culturel­
le et sociale.

R est également intéressant de 
souligner la persévérance et le dyna 
misme des marchands de Grand’Mère. 
Alors que plusieurs hommes d’affaires 
d’autres régions ont rapidement dé­
missionné devant le gigantisme qui

hante actuellement les grands centres 
populeux, ceux de Grand’Mère, au 
contraire, ont mis leur confiance en la 
population et n’ont cessé de se mon­
trer à l’avant-garde dans tous les do­
maines.

Certes, ils n’ont pas abdiqué de­
vant le progrès et devant la tentation 
de mettre la clé dans la boîte pour 
aller s’établir dans un centre plus po­
puleux. Ils ont en quelque sorte tour­
né le dos à la facilité. C’est précisé­
ment cette persévérance qui fait 
aujourd’hui la force et la grande va­
leur de la ville de Grand’Mère. En re­
tour, la population a su reconnaître et 
surtout appuyer cet esprit d’initiative 
de ses marchands. Sans cette collabo­
ration et cette coopération de toute 
instance, Grand’Mère ne serait pas 
aujourd’hui ce qu’elle est une ville 
laborieuse.

Naturellement, tout comme les 
autres villes du Québec, Grand’Mère a 
connu les affres de certaines politi­
ques gouvernementales qui ont eu 
pour effet de restreindre quelque peu 
son élan économique. Certes, cette si­
tuation est inadmissible, même si avec 
la meilleure volonté du monde, nous 
tentons de comprendre le pourquoi de 
ces politiques des gouvernements su­
périeurs.

Mais nous sommes confiants que 
face au défi, les administrateurs, les 
marchands et toute la population de

analyse
L'intégrution de l'université à l’entreprise

Etant sur 1p marché du travail depuis 
environ quatre mois, je me permets de vous 
faire part de mes impressions mtr cette nou­
velle sphère d'activités dans laquelle j'évolue 
présentement.

Je «'ai cependant pas l'intention de tracer 
une ligne de conduite aux finissants universi­
taires ni aux dirigeants d'entreprises, mais 
tout simplement de jeter un peu de lumière 
sur certains faite observés ainsi que sur cer­
tains problèmes rencontrés par quelques-uns 
de mes confrères lors de lew début dans l’en­
treprise.

A mon avis, l'un des facteurs prédomi­
nant pour le diplômé est son acceptation par 
les personnes de son entourage. Sans ce critè­
re essentiel, le gradué aura beaucoup de diffi­
cultés à s’intégrer à l'entreprise et il devra 
surmonter plusieurs obstacles avant de pou 
voir réussir à s'affirmer. Pour faciliter son 
intégration, le diplômé doit nécessairement 
éprouver ce sentiment d'appartenance à cette 
nouvelle famille.

Pour y arriver, il n’y a pas de recette 
magique; on petit tout simplement résumer 
cela au respect des personnes qui font équipe 
avec lui.

Le gradué ne doit surtout pas souffrir 
d'un complexe de supériorité dti au fait qu'il a 
réussi à obtenir un diplôme undversaitiaire. Au 
contraire, à ses débuts dans l'entreprise, le 
diplômé a beaucoup à apprendre de ces em 
ployés en place et il a avantage à donner une 
attention particulière aux conseils que ces 
derniers lui prodiguent. 11 ne doit pas se sen­
tir humilié par cet état de chose puisqu'il 
semble tout à fait normal que des gens évo­
luant dans la même entreprise depuis 10 à 15 
ans soient plus avisés que lui sur certains 
pointe pratiques.

Le gradué doit bien se mettre en tête que 
l'entreprise est une seconde école qui lui per 
mettra de parfaire ses connaissances théori­
ques et de combler jusqu à un certain point te 
vide existant dans sa formation universitaire, 
l'entreprise n'est pas un endroit ou l'on n a 
rien à apprendre et tout k montrer

Certains peineront peut-être que .te veux 
déprécier la valeur des cours universitaires, 
rassurer vous ce n est pas le cas, tout ce que 
j'essaie de démontrer c'est que 1 enseigne­

ment reçu n'est |ws une fin en soi. c'est plutôt 
un outil qui nous prepare a être plus ouvert et 
plus flexible au marché du travail. lo succès 
de l'individu n'est pas uniquement relié à ses 
diplômes, mais aussi à son comportement et 
à sa personnalité, los universitaires sont des 
gens privilégiés puisqu'ils possèdent des eon- 
naissances qui leur permettront de s'intégrer 
plus facilement que d'autres à l'entreprise.

Un autre point des plus épineux pour le 
gradué est celui d'accepter cette nouvelle éco­
lo de pensée sans maugréer contre les indivi­
dus qui la composent. En effet, comme l’uni­
versitaire se veut rationnel, il sera peut-être 
porté à rejeter d'emblée certaines pratiques 
dénudées de raisonnement ou ne reposant que 
sur le flair des individus

Certes, il doit remédier à la situation, 
mais sans trop s'opposer catégoriquement II 
doit amener les individus k penser comme lui 
en utilisant certaines astuces qui laissent sup­
poser que l'idée vient d'eux et qu'ils en récol­
teront les mérites.

Je pense que la ruse diplomatique est un 
des meilleurs moyens pour amener les gens ,i 
pea*er comme vous et cen sans même élever 
le ton. Même principe lorsque vous désirer la 
collaboration de quelqu'un, aye* du tact, de ta 
diplomatie et évidemment le sourire

Je crois qu'il faut constamment rassurer 
tes gens qw vous secondent en leur donnant 
de l’importance et en leur montrant que vous 
ave? besom de lew collaboration pour mener 
ô bien votre travail. Vous obtiendrez ainsi 
leur confiance et par le fait même votre pro­
blème de communication est résolu et l infor 
mation commence à circuler plus librement. 
A partir de ce moment vous pouvez entre­
prendre certaines modifications, non pas seu­
lement au moyen de l'aspect théorique, mais 
aussi avec les renseignement* que vous posse 
dez sur l'entreprise.

Souvent lorsqu'il se trouve devant la réa­
lité. le diplômé ro**nt une certaine frustra­
tion de ne pouvoir appliquer intégralement les
principes fondamentaux qu’il a acquis a son 
cowa universitaire. Dés ce moment, la flexi­
bilité de l'individu entre en jeu puisqu'il doit 
s'adapter aux conditions existantes et par le 
fart même tâcher de trouver un compromis 
entre la réalité et le domaine théorique

Grand'Mère sauront relever le gant et. 
mettront tout en oeuvre pour relancer 
une fois de plus leur municipalité 
dans la voie du progrès. Les citoyens 
de Grand’Mère ont démontré par le 
passé qu’il n’existe qu’une seule solu­
tion pour arriver au succès: c’est l’uni­
té dans le travail. A ne pas en douter 
un seul instant, aujourd’hui encore, ils 
recourront au même stratagème pour 
paver la voie au progrès.

Il ne faut pas oublier également 
que si l’industrie lourde occupe une 
place importante dans la vie économi 
que de Grand’Mère, une autre indus­
trie est actuellement en pleine expan­
sion. soit celle du tourisme. Lente­
ment et sûrement, la ville de Grand'­
Mère se donne les instruments de base 
en vue de l’éclosion de cette nouvelle 
industrie. Encore là. la “ville du Ro­
cher”, comme on l’a si justement bap­
tisée, relève le défi et dame le pion à 
plusieurs autres villes de la région 
dans l’aménagement de ses valeurs 
touristiques.

La venue du parc national en 
Mauricie fera également de Grand’Mè­
re, l’une des principales villes touristi­
ques au Québec. C’est pour cette rai­
son que Grand’Mère est considérée 
comme étant une ville pleine de pro­
messes et vouée à un avenir très pro­
metteur.

Réjean LACOMBE

Le gradue universitaire est souvent consi­
déré par ses supérieurs comme un contesta 
taire des structures en place. Cette pensée 
peut amener ces derniers à hésiter à lui con­
fier certaines responsabilités. Cependant, eet- 
te-soi-disantc contestation devrait à mon avis 
être perçue comme un moyen utilisé par le 
diplômé pour «Uirer l’attention sur lui. Je ne 
pense pas qu'il revendique pour le plaisir de 
la chose; son but est surtout d’essayer de 
prouver qu'il a un certain potentiel et qu'il ne 
demande pas mieux que de l'utiliser au servi­
ce de l'entreprise.

la» gradué tentera d'injecter du sang nou- 
\eau dans l'entreprise afin d'en raviver son 
dynamisme. Ce qui importe, c'est de démon­
trer que l'<*n peut compter sur lui et qu'il 
possède un certain esprit d'innovation. Il se­
rait donc regrettable de brimer cette créativi­
té en ne lui laissant pas la chance de se faire 
valoir.

Ses supérieurs ont intérêt à connaitre les 
aspirations personnelles du gradué, afin de 
l'orienter vers ce dont il aspire. Pour y arri- 
\er, un dialogue franc et honnête s’impose 
entre les deux partie®. Je pense que cette 
étape est lune des plus importantes étant 
donne que les dirigeants sont responsables 
jusqu'à un certain point de sa réussite ou de 
son echec. car c'est à eux qu'incombe la tâ­
che de le guider.

11 y a donc avantage pour un supérieur de
décentraliser graduellement son travail et du 
même coup de déléguer quelques-uns de ses 
pouvoirs afin de donner confiance a son jeune 
subalterne.

Ceci est l'une de vos meilleures astuces, 
messieurs les dirigeants, puisque lorsque ce 
dernier s'aperçoit de votre empressement à le 
consulter, eetla le rasswe tout en le motivant 
davantage Le diplômé ne peut plus reculer, il 
doit se montrer à la hauteur de votre confian­
ce Vous utilisez en fait les mêmes ruses que 
ce dernier emploie lorsqu'il essaie de gagner 
la confiance de son entourage.

En intensifiant ces échanges d'idees. vous 
apprendrez à mieux le connaître tout en vous 
faisant un ami qui n'aura que d«« louanÿm « 
nous faire lorsqu'il parlera de son patron

Wilson O'Shaughnrssy.
Vérlficaieur interne, ville de Tmis-Rivlèrev

La personnalité de la semaine

Mme Lorenzo Therreault

Mme lorenzo Thorreciulf, de la 
rue Samt-Léon au Cap-de-la-Made- 
iéine, a vraiment consacré sa vie 
aux enfants inadaptés et déficients.

Sous le siqle "Aimer d'Amour", 
elle a converti son foyer en maison 
d'accueil pour les jeunes déficients 
de 3 à 12 ans et elle en accueille 
ainsi une dizaine qu'elle garde 24 
heures par jour, comme s'il s'agis­
sait de ses propres enfants.

Cette femme du Cap-de-la-Ma- 
deleine, qui est mère de deux gran­
des filles aux études supérieures, a 
décidé il y a trois ans, avec le con­
cours du Service social de la Mouri- 
cie, de se consacrer entièrement à 
cette noble cause, après avoir oeu­
vré dans plusieurs mouvements de 
bénévolat, comme les Dames auxi­
liaires de l'hôpital Cloutier ou enco­
re dans la vente de lo jonquille 
pour la Société canadienne du can­
cer.

Elle avait eu à maintes repri­
ses, l'occasion de constater qu'un 
véritable foyer était sans doute la 
chose qui manquait le plus à ces 
enfants handicapés que la vie n'a 
pas gâtés.

Quand elle parle de ces jeunes 
pensionnaires, Mme Therreault en 
parle comme on parle de nos pro­
pres enfants. Elle parle de leurs suc­
cès, de leurs fêtes, des cadeaux 
qu'il faut leur donner à Pâques, 
aux Fêtes, de la petite rob© qu'il

par Jean-Paul ARSENAULT

Après le cancer, les coquetels de presse 
et le mariage, c'est la télévision qui fait le 
plus de victimes chez l'homme! Vous n'en
croyez lien? Bon, très bien, surveillons donc 
Chariot le téléspectateur typique, le vrai de 
vrai, le véritable mordu du petit écran...

Sa journée de travail terminée au bureau, 
il achève un léger repas avant de passer au 
salon pour sa soirée de télévision. Ho! re­
marquez bien qu'il a été prudent à table pour 
que sa digestion soit facile. Une légère soupe 
aux pois lui est d'abord tombée dedans. Sui­
vait une pleine assiette de rôti de lard qu'en- 
cadraient des patates jaunes. Nous interrom­
pons le reportage de ce menu pour vous faire 
part que Chariot a récidivé dans le rôti, la 
deuxième fois en le noyant de ' ketchup'' rie 
compagnie pour en changer le goût.
— Prends-tu du dessert Chariot? lui a fait sa 
femme, une "weigth-watcher",
— Oh! ne fais rien de spécial pour moi, lui a- 
t-U répondu. . du gâteau au chocolat et un peu 
de crème. Ah ! et puis tandis que nous y som­
mes, tranche donc une banane sur tout ça! 
Un gigantesque verre de lait glacé a noyé 
ensuite cette contribution au Tiers-Monde et 
Chariot s'est écroulé dans son fauteuil préfé­
ré... devant le téléviseur!

Pendant une heure environ tout se dérou­
la normalement dans le salon. Assis sur ses 
reins, ses pieds reposant sur un tabouret. 
Chariot respirait péniblement. A l'écran un 
western de série tirait à sa fin, une fin pi­
quante à souhait ! A vrai dire toutes les balles 
avaient été tirées et il ne restait plus qu'un 
officier de cavalerie tenant dans ses bras 
puissants l'institutrice du fort. Malheur de 
malheur. Je chef indien que Chariot croyait 
mort derrière eux ouvrait l’oeil. PING! Plus 
d'institutrice. Ou plutôt elle était encore là, 
mais on avait doublé son système d'aéra­
tion. . entre les deux épaules.
— Je t'aime, qu'elle a fait à son officier.
— Tu as mal? s'est informé l'imbécile en 
uniforme.

Puis un tigre est sorti d'une boite de sa­
von et a sauté dans la lessiveuse pour s'atta­
quer à la saleté... c'était un autre commer­
cial!

Tout efflanqué dans son fauteuil. Chariot 
a lente de se lever pendant l'annonce. Ses 
ïambe» n ont pu tenir le coup et il a piqué une

fout leur ocheter à une occasion 
spéciale, ou encore, du gâteau 
d'anniversaire.

Les enfonts qui sont confiés à 
la charge de cette bonne maman 
du Cap-de-lo-Madeleine, sont cer­
tainement avantagés par rapport à 
ceux qui sont dans des foyers spé­
cialisés pour ce genre de déficients, 
car en plus de tous les services mis 
à leur disposition, ils ont un petit 
coin dans le coeur d'une mère.

Pour ce travail inlassable à 
une cause presque désespérée, 
alors qu'il aurait été possible d'oc­
cuper les mêmes locaux avec une 
organisation beaucoup plus renta­
ble. Mme Therreault et son mari, 
méritent très certainement beau­
coup de la société.

Pour notre part, H nous fait 
plaisir de décerner le titre de "Per­
sonnalité de la semaine" à cette 
brave maman qui partage déjà son 
coeur entre 10 petits déshérités de 
la vie et elle serait prête à en ac­
cueillir d'autres.

J.-René FERRON

les lecteurs du Nouvelliste sont invité» à col­
laborer étroitement à la rédaction de cette 
chronique en faisant parvenir à M. J.-René 
Ferron, le nom d une personne susceptible de 
se mériter le titre de personnalité de la se­
maine. Toutes les suggestions seront prises en 
sérieuse considération.

Chariot a raidi 
avant de mourir

tête dans le stereo De peine et de misere il a 
quand même pu- se rendre à la petite cham­
bre d'où on ressort souriant et c'est avec une 
bière a la main qu'il est retombe sur le dos, 

face à ia télévision.
— Ca ne va pas Chariot? lua a fait sa femme 
qui le voyait grimacer en se frottant l'esto­
mac.
— Burp! Oui, beaucoup mieux mairutemant, lui 
a-t-il roté.

Comme s'il avait entendu dégonfler Char­
iot, l’annonceur enchaîna d'un. . N’ajustez pâs 
votre appareil, ces troubles ne sont que pas­
sagers...

Passagers mon œil, l'estomac de Chariot 
perdait du terrain sur le rôti de lard. La crè­
me et les bananes du dessert de tantôt atten­
daient patiemment leur tour de descendre. . 
Là-haut, tout la-haut, une bonne bière froide 
pesait sur le tout! Chariot respirait À peine 
mais allait-il pour autant abandonner son télé­
viseur? Oh, que non!

.Surtout qu'il avait survécu jusqu'au film 
de fin de soirée, un film coté pour .ADULTES, 
avec quatre scènes osées s.v.p.... c'était écrit 
au programme des émissions!

il passait minuit maintenant et la femme 
de Chariot n'en pouvait plus de se tenir éveil­
lée pour l'accompagner et pour autre chose! 
Elle eut beau parader devant lui dans son 
éloquent baby-doll transparent, ranger toutes 
les chose® autour de lui en se penchant... Oh! 
rien qu'un peu. Elle alla même, comble de la 
mise au point, .jusqu'à s'arrêter en plein de­
vant le brillant écran, rien n'y fit!
— Non, mais veut-tu cesser de me cacher 
l'image! s'écria Chariot encore tout allongé 
sur le divan et qui n'en voulait qu'aux scènes 
osées promises par son téléviseur.

Une heure plus tard, de guerre lasse, sa 
femme s'en est allée dans la chambre à cou­
cher, mais en y laissant la ''petite” lumière 
allumée...
— Chariot mon amour, si tu ne me rejoins 
pas bien vite, tu vas manquer le bâteau mon 
snoreau... je m'endors moi!

Du salon, rien! Les scenes osées succé­
daient aux scènes osées mais de Chariot au­
cune manifestation Depuis tant d'heures que 
son estomac tentait vainement de digérer le 
ciment de son souper, qu'il avait lâché prise . 
Chariot ne respirait plus! Il était mort! Il 
riait raide certes, mais paradoxalement... rai­
de mort. Fin des émissions'

le nouvelliste
500. St Georges Trois-Rivières 376-2501
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répn/sud
Assemblée lundi de la 
Caisse Populaire entre/voisins

par Rogrr LEVASSEUR

VICTORIAV1LLE — La JSe 
assemblée générale annuelle de 
la Caisse populaire de Victoria- 
ville sera tenue au Centre civi­
que de Victoriaville. lundi le 24 
mai à compter de 20 heures.

La Caisse populaire de Victo- 
riaville possède un actif de près 
de $10 millions soit exactement 
$9,977,665 comparativement a 
un actif de $8,353,576 à la même 
date, 31 mars de 1870.

La Caisse populaire de Victo­
riaville compte 12,493 membres 
et a prêté à 2,941 personnes au 
cours de 1970.

La Caisse populaire de Victo­
riaville possède aussi une caisse 
d'épargne scolaire. Pour la der­
nière année 1,407 élèves ont dé­
posé un montant de $25,532.83

Message du président

Dans son message annuel le 
président de la Caisse populaire 
de Victoriaville, M. Sam Bou­
langer déclare qu'en raison des 
chiffres énumérés plus haut, la 
Caisse populaire de Victoriaville

se classe parmi les 30 plus im­
portantes des 1,290 caisses de la 
province. “Si nous tenons a 
mentionner ce succès, c’est 
pour souligner l'esprit de coopé­
ration et de confiance que tous 
les membres ont manifesté en­
vers leur Caisse. Tous sont de 
plus en plus conscients que la 
Caisse populaire n'appartient 
pas aux administrateurs, mais 
c'est leur propriété et leur affai­
re. Le rôle des administrateurs 
consiste à mettre en applica­
tion les désirs et les besoins ma­
nifestés par les membres." de 
dire le président Boulanger.

Le secrétaire-gérant de la 
Caisse populaire de Victoriaville 
est M. André René. Son assis­
tant est M. Roger Larivière. M. 
Jacques Héneault est responsa­
ble des relations extérieures.

En plus du président Sam 
Boulanger, le conseil d'adminis­
tration de la Caisse populaire de 
Victoriaville groupe MM. Roger 
Allard, André René, Philippe 
Sévigny, André Gaudreault, Gé­
rard Grenier, Arsène Tourigny, 
Armand Béliveau et Me Pierre 
Denault.

Elargissement de la 
zone dite spéciale

VICTORIAVILLE (RL.) — 
Lors de l’assemblée générale 
annuelle qui a eu lieu le 21 mars 

à Drummondville, le Conseil 
Economique Régional du Cen­
tre du Québec, avait reçu le 
mandat d’effectuer les études 
nécessaires pour faire ressortir 
l'importance de rélargissement 
de la zone spéciale Trois-Riviè­
res à toute la région administra­
tive no 4-Sud comprenant les 
comtés d’Arthabaska, Drum­
mond et Nicolet ainsi qu’une 
partie de Lotbinière, Mégantic 
et Yamaska.

Déjà le CDR a reçu une série 
de réponses de municipalités de 
notre région et d'associations 
qui appuient entièrement le pro­
jet. En plus, le ministre respon- 
sabe des zones spéciales M. 
•Jean Marchand, a signalé que 
pour l’année 1972, il entendait 
reviser des données pour la zo­
ne spéciale de Trois-Rivières. 
Le CDR présentera un dossier

au ministre Marchand. Ce dos­
sier pourra constituer un docu­
ment important dans la revision 
des budgets et des zones spécia­
les.

Soirée d’information

C'est pourquoi le CDR organi­
se une soirée d’information 
avec les différentes institution 
et organismes intéressés par le 
projet. Cette soirée se tiendra le 
premier juin 1971 au motel Qua­
tre-Saisons de Notre-Dame-du- 
Bon-Conseil, à compter de 20h.

Sont invités à cette rencontre 
les maires et conseillers munici­
paux des cités et villes, des re­
présentants des conseils de 
comté, des délégués des com­
missions scolaires régionales, 
des deux CEGEPS de l'UQTR, 
des hôpitaux, du Service Social 
du Centre du Québec, du Con­
seil Régional des Loisirs du 
Centre du Québec et des corps 
intermédiaires comme les 
Chambres de Commerce, etc.

KoLJ Xemire
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Gilles Milette — Roméo Flageo!

511, ST-GEORGES 375-9992
TROIS-RIVIÈRES

HOMELITE
I OUt»l i• VICCHAiNV

ORÉGON,

LA SUPER Xl-910 AVEC SYSTÈME PULSAR.
La Homelile Super XL-910, fabriquée au Québec, est la seule scie 

à chaîne dotée du révolutionnaire système d’allumage PULSAR.
Système d'allumage PULSAR veut dire sans pointes. Le fait qu'il 

n’y ait pas de pointes augmente la durée des bougies, le rendement du 
moteur et la sûreté de son fonctionnement. Il réduit le coût d'entretien 
et les arrêts de travail. La Super XL-910 equipee du système d.'aUumgge 
PULSAR et du puissant moteur Super XL-902 veut dire profits ... et de» 
protus, sa se prend bien. Demandes une démonstration gratuite cher:

VACANCES
HOMELITE

a MIAMI
Vous oouvez gagner un magnifique voyage a 
Miami pour deux personnes plus S200 en argent 
de poche. Voyez votre dépositaire Homelite 
pour obtenir tous les détails du concours.

MICHEL DUPUIS
St Aie»'» des Wonts 

Tel 265 2802

BENOIT BELLEMARE
50 4k Av#, 
lowsevill#

Tel 228 A955

J.B. POTHIER & FILS
St-Tcte

Tél : 365 5831

TELLIER ET FRERE
St-Georges 

Tel 538 9509

BENOIT MARCHAND
JEAN-JACQUES MAGNAN

Ste-Thecle 
Tél.: 289 2929

MACHINERAS 
933. Ste-Marguent* 

Trois-Rivières 
Tél.: 379-4001

# La direction générale des écoles de ta Commission 
scolaire régionale Corignan rappelle que le» jeudi et ven­
dredi, 20 et 21 mai, sont des jours de conge mobile déter­
minés par les membres de la CSRC. Cette directive concer­
ne toutes les ecoles élémentoires et secondaires du territoi­
re de la Commission scolaire régionale Carignan.

«»•*
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• le directeur de la police municipale de Drummondvil­
le, M. Conrad Proulx présente au sergent Roger Guilbeault, 
du même corps son diplôme pour avoir suivi avec succès le 
cours technique de patrouille à l'Institut de police de 
Nicolet. De gauche à droite, l'assistant-directeur de l'Insti­
tut. M. Louis-André Lévesque, MM. Guilbeault et Proulx. 
(Photo Pierre Wibaut)

• Demain, de lh.30 à 4h.30, au Centre culturel de 
Drummondville, se tiendra une rencontre d'information or­
ganisée par le Mouvement des femmes chrétiennes, concer­
nant le programme de l'année 1970-71: "Sexualité et Vie 
chrétienne". Au programme: le résultat du travail des équi­
pes, un conférencier, un forum, une exposition de photos- 
montage et un audio-visuel.

• Le confrère gérant de La Tribune a Drummondville, M. 
Adéodat Ross a eu la surprise de sa vie, hier, en retrouvant 
un petit animal dans son automobile. Il s'agissait d'une 
tortue mais on ignore si elle était vivante ou morte. Il 
s'agirait vraisemblablement d'une farce de quelques plai­
santins.

• La joute d'exhibition qui devait opposer Saint-Hyacin­
the et le Royal de Drummondville de la ligue junior de 
baseball jeudi soir au stade de baseball local a été contre- 
mandée après une demie manche de jeu à cause de la 
pluie.

• Le Royal jr débutera sa saison régulière dimanche soir 
à Acton Vole.

• C'est hier qu'ovait lieu le Richelieu-don à Drummond­
ville. Cette activité, présidée par M. Bernard Messier, a 
pour but de venir en aide à l'enfance inadaptée.

• Des centaines de personnes venant de toutes les ré­
gions de la province sont à Drummondville depuis jeudi 
soir pour le 13ème congrès annuel de l'Association mathé­
matique du Québec.

• C'est aujourd'hui que débute le congrès provincial des 
aide-familiales à Drummondville. Il prendra fin demain.

• L'Union de Drummondville de la ligue inter­
cités sénior de Soccer a remporté une seconde vic­
toire aux dépens des Albatros de Trois-Rivières 
par le compte de 4 à 2 lors d'une joute hors-concours, 
disputée récemment. Treize joueurs étaient en uniforme 
pour TUnion. Les buts des vainqueurs ont été comptés par 
Piet De Jong, Antonio Contreras et Jean Béliveau.

• Plusieurs joueurs de l'Union de Drummondville ont pris 
de bonnes résolutions. C'est ainsi que tous les matins on 
peut voir Antonio Contreras parfaire sa condition physique 
en faisant une demie heure de "fooming" sur la piste 
Saint-Jean Baptiste. Quant à Alex Melsback M a décidé de 
ne plus fumer. Jean-Noël Guillemot, lui, s'entraîne à lancer 
du pied gauche régulièrement afin d'améliorer sa préci­
sion.

• Jean Béliveau, un autre joueur très prometteur de 
l'Union, était tellement joyeux et ému d'avoir marqué son 
premier but qu'il en a oublié de boire sa traditionnelle 
bouteille de liqueur douce, format familiale, après le 
match.

• Les champions violonnistes du club 30-80 de Drum- 
mondvtlle seront l'objet d'une fête dimanche soir à la salle 
Pinard, située au 154 rue Saint-Damasse, angle 9ème ave­
nue.

• Le président du congrès de l'Association mathématique 
du Québec, qui se déroule présentement à Drummondville, 
Guy W. Richard, professeur à l'Université du Québec à 
Montréal, a prononçé une intéressante conférence hier ma­
tin, intitulée: "L'impact du système international d'unités 
pour l'enseignement des mathématiques".

• Hier après-midi, M. Seymour A. Paper, co-directeur 
du laboratoire d'intelligence artificielle au Massachusetts, 
a traité d'une toute nouvelle mathématique pour enfants.

• C'est ce soir samedi le 22 mai à compter 
de 20h.30 qu'aura lieu à la salle des Chevaliers 
de Colomb de Victoriaville la soirée de remise des trophées 
des loisirs Sainte-Famille. Le président des loisirs Sainte- 
Famille est Gaston Luneau.

• Les membres du Club Lions auront un dernier souper 
régulier au Motel Colibri de Victoriaville, mardi le 25 mai. 
C'est à l'occasion de ce souper que le président sortant 
Jacques Leahey transmettra ses pouvoirs a son successeur 
Jacques Labbé.

• Le lion et conseiller municipal de Victoriaville Nor­
mand Cliche vieillira d'un on le 27 mai.

• Cinq ou six membres Lion «Le Victoriaville, occompo- 
gnés de leurs épouses participeront à la convention natio­
nale du district "A" multiple, Québec-Ontario qui se tien­
dra à Kingston, Ontario.

• Le tournoi de golf annuel du Club Lions de Victoriaville 
aura lieu le 8 juin.

• Les vie'"ords de l'Ermitage de Victoriaville effectue­
ront un voyage au Cap le 9 juin. Deux autobus réservés 
par le comité des oeuvres des Chevaliers de Colomb trans­
porteront les personne» âgées. L'Ermitage paiera les repas 
de» voyageurs.

• Une centaine de femmes du mouvement des femmes 
Chrétiennes de la région de Victoriaville ont visité le Salon 
de la Femme à Montréal.

Des conseils 
municipaux 
pas d'accord

Drummondville (B A.) 
— Il semble à prime 
abord que les diffe­
rents conseils munici­
paux du comté de 
Drummond ne soient 
pas en faveur du livre 
blanc de M. Tessier 
sur la réforme des 
municipalités du
moins, tel qu’il est ré­
digé présentement.

Au cours d’une réu­
nion tenue mercredi 
soir à Saint-Germain 
de Grantham, et à la­
quelle participaient 
les conseils munici­
paux du comté, à l’ex­
ception de ceux de 
Drummondville et 
Drummondville - Sud, 
a été proposé d’inté­
grer à même le con­
seil de la municipalité 
du comté, les compé­
tences proposées par 
le gouvernement, ce 
qui a semblé plaire à 
l’ensemble des quel­
que 80 délégués réu­
nis.

Les municipalités 
du comté ne semblent 
pas pressées de se 
joindre à la commu­
nauté municipale 
puisqu’elles y ver­
raient poindre des ca­
dres en force à l’hori­
zon.

Confirmation 
dans la région 
de Sorel
SOREL, <LR.i — I,es séances 

de confirmation des élèves de 
deuxième année de la région de 
Sorel ont coiVimencés hier soir. 
Ainsi Mgr Jules Leguerrier, a 
conféré le sacrement de confir-i 
mation, hier soir, à 8h., en l'é­
glise Saint-Pierre-de-Sorel, aux 
enfants des paroisses Saint- 
Pierre et Sainte-Anne de Sorel.

Ce matin à 10h., il se rendra 
en l’église Saint-Jean-Boseo 
pour une autre séance de confir­
mation, et cet après-midi à 3h., 
en l’église Saint-Gabriel Lale- 
mant.

Dimanche après-midi, à 3h., il 
sera à Saint-Charles, pour la 
confirmation des enfants de 
Saint-Charles et de Saint-Denis.

Par ailleurs, l'évêque du dio­
cèse de Saint-Hyacinthe. Mgr 
Albert Sanschagrin, présidera 
des séances de confirmation, 
demain avant-midi à lOh en l’é­
glise Saint-Maxime, pour les en­
fants de Saint-Maxime et de No­
tre-Dame, et demain après-mi­
di. à 3h , en l'église Saint-Jo- 
seph. pour les enfants de Saint-I 
Joseph. Marie-Auxiliatriee et 
Enfant-Jésus.

Lundi soir a 8h , Mgr Sans- 
chagrin confirmera les enfants 
de Saint-Ours et de Saint-Roeh. 
en l'église de Saint-Ours.

L'option “hygiène dentaire" 
au CEGEP de St-Hyacinthe

SOREL (L.B.) — A la 
suite d’une rencontre avec 
les membres du comité des 
services auxiliaires du Col­
lège des chirurgiens-den­
tistes de la province de 
Québec. MM Jean Paul- 
Massicotte. directeur des 
services pédagogiques, et 
Jules W. Comtois, direc­
teur du secteur des scien­
ces au CEGEP de Saint- 
Hyacinthe. ont annoncé la 
mise sur pied d’une nou­
velle option professionnel­
le dite Hygiène dentaire”

La direction des services 
pédagogiques a déjà entre­
pris les démarches néces­
saires en vue de l’élabora­
tion d’un programme expé­
rimental de formation d’- 
hygiénistes dentaires au ni­
veau collégial. I

Le cours doit débuter | 
dès septembre 1971.

sures d’hygiène qui s'appli­
quent chez soi et de con­
seiller sur les questions 
diététiques et nutritives.

Les diplômés ont le 
choix de travailler soit

dans un cabinet dentaire, 
soit dans les services den­
taires des hôpitaux, soit 
dans les services de santé 
publique, soit dans les ser­
vices dentaires des écoleg.

édith serei
NOUVEAU
NOUVEAU
Maintenant

au

Salon d’Esthétique Blanche Neige

Le travail de l’hygiéniste 
dentaire a pour but princi­
pal la prévention des affec­
tions dentaires. L’aspect 
spécialisé de sa formation, 
tant théorique que clini­
que, le rend capable de 
remplacer le dentiste dans 
certaines de ses fonctions 
accessoires, lui faisant ain­
si gagner un temps pré­
cieux et lui permettant de 
s’adonner plus longuement 
à des tâches propres du 
domaine de l’art dentaire. 
Le programme s’échelon­
nera probablement sur 
une période de deux ans.

Dans le domaine de l’é­
ducation des patients, l’hy­
giéniste dentaire a pour tâ­
che d’enseigner l’hygiène 
de la bouche dans tout ce 
que cela comporte, les me-

Un service complet 

TRAITEMENT à L'ELECTROLYSE
Prenez rendez-vous 

dès maintenant avec
DIANE

2 cabines complètement équipées, 
une atmosphère de détente

NICOLE et DIANE
Esthéticiennes "visagistes” Edith Serei 

sont a votre disposition

DU LUNDI AU SAMEDI INCLUSIVEMENT

#

490, BONAVENTURE 
Trois Rivieres, Que.

TEL.: 375-5778

Atlantique 71, c est tout aussi exclusif 
en première. Où que vous alliez en Europe,

seulement avec Air Canada 
A pourrez-vous profiter d’At-

.... ^fxênantique 71, la vraie façon de
voyager vers l'Lurope. Réservez-vous une place 
de choix avec nous. En première, Atlantique 71 
c’est premièrement très exclusif

AIR CANADA (î)

Toutes les balades 
du printemps, s'orientent 
chez-nous. . .

HEURES D'OUVERTURE:
Semaine et samedi .........................  Sh.OO a.m. a 6H.00 p.m.
Dimanche............................................  1 h.00 p.m. a 6h.00 p.m.

bl

f ŒJ LEE:S

Avant

Après
TOUTE UNE DIFFERENCE, compare/ l'aspect que prendrait votre 
demeure avec /arrangement approprie que vous proposeront nos 
spécialistes.

La Pépinière des Laurentides n,
2000 Rang Ste Marguerite St Maurice Co Champlain

Pepinierfi: 375 901 1 - Bureau: 376 25G7
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FAIRE PARLER D'ELLE
Le Concile, qu’est-ce au juste? 

Est-ce le caprice d'un matin pour une 
Eglise qui cherche à faire parler d’el­
le? Avons-nous dans l’esprit le plaisir 
malin de faire oublier les vrais problè­
mes qui nous angoissent? Est-ce une 
Eglise en faillite qui veut repartir à 
neuf? Le but est-il de faire s’exprimer 
les gens, groupes ou individus, pour 
tout enterrer dans la suite? S’agit-il de 
trouver des recettes guérisseuses des 
mille et un maux qui alourdissent nos 
journées? Croyons-nous que c’est une 
occasion de tout changer pour tout 
guérir, d’enterrer à tout jamais le pas­
sé et bâtir en neuf, seulement avec du 
neuf? Comme si on demandait au Sei­
gneur de revenir au milieu de nous 
pour refaire la rédemption, sous pré­
texte que celle de deux mille ans est 
dépassée, pour choisir une façon mo­
derne de se donner à nous, bâtir une 
nouvelle Eglise, instituer de nouveaux 
sacrements, apporter un nouvel évan­

gile et tracer une nouvelle route de 
salut...

Notre Concile Pastoral de Trois-Ri­
vières I est tout autre. Comme il est 
fait par chacun de nous en tant que 
membre de l’Eglise, nous voyons im­
médiatement sur quel plan il joue, 
dans quel champ doivent surgir les 
questions, sous quel angle se posent 
les problèmes, à quoi tendront les solu­
tions retenues comme les meilleures. 
En tant que chrétiens, nous aurons à 
discerner les vraies valeurs en les 
éclairant par la parole de Dieu, à vivre 
plus intensément le Christ pour mieux 
le découvrir ensemble dans la vie de 
tous les jours.

Comme nous faisons partie de l’E­
glise universelle, de la vaste assem­
blée du peuple de Dieu, il va s'agir 
pour nous de mieux trouver encore 
comment vivre l’Eglise au diocèse, ce­
la en union avec l’Eglise entière, afin 
de constituer vraiment une famille,

une dans la lumière, l’espérance et l’a­
mour. De plus, nous aurons à chercher 
dans la prière, l’étude et les diverses 
rencontres, comment être l’Eglise, 
c'est-à-dire etre réellement vivants 
dans ce corps à jamais fécond qu’ani­
me le Sauveur, parce qu’il en est sa 
tête, sa source et son salut.

C’est par nous que l’Eglise prend 
racine, s’épanouit, répand son messa­
ge de confiance et de croissance en 
Dieu. Soyons vraiment à l’écoute du 
Seigneur, afin que nos routes de servi­
ce deviennent vraiment pour tous des 
voies de libération, des chemins où 
l’on sème le froment de la charité, 
montrant que l’amour avec lequel 
Dieu nous a aimés le premier appelle 
la joie de vivre, l’union fraternelle et 
l’indicible bonheur.

Georges-Léon Pelletier 
Evêque de Trois-Rivières

Les nouveaux épiciers du coin...
A la demande du Pape Paul VI, la jour­

née du 23 mai sera consacrée à une réflexion 
invitant le monde entier à se servir des 
moyens de communication sociale pour réali­
ser l'unité entre tous les hommes.

carrefour

IjC cinéma, la presse, la radio et la télévi­
sion sont-ils assez puissants pour accomplir 
une telle oeuvre'.’ L'unité des hommes n'est 
pas une mince tâche! S'il est parfois difficile 
de s'entendre dans sa propre famille ou dans 
son petit village, comment pouvons-nous espé­
rer avec Paul VI "une famille humaine uni­
verselle. dont chaque homme serait le citoyen 
fraternel"? 11 nous manquait peut-être le 
moyen technique ou électronique suffisam­
ment puissant pour y arriver?

moyens de communication sociale à faire un 
bon ménage: “Rejetez tout ce qui rompt le 
véritable dialogue entre les hommes, tout ce 
qui masque les devoirs comme les droits de 
chacun, tout ce qui attise l’incompréhension, 
la haine et tout ce qui détourne de la paix et 
d une fraternité toujours plus élargie comme 
de la vérité recherchée dans la liberté". Peut- 
être trouverons-nous ensuite plus rapidement 
ce que nous cherchons: un lieu d'amour. Fai­
tes donc qu'ils s'aiment les uns les autres!

Vient de paraître en librairie. Les Mass- 
Media: pour ou contre Dieu, de Jean-Guy Du- 
huc, responsable de la chronique religieuse au 
journal La Presse. Ce livre est celui d'.m 
homme d'action qui réfléchit sur le contexte 
qui l'entoure et les gestes qu'il pose. La re­
cherche de l'homme d’aujourd'hui. Ce volume 
intéressera autant ceux qui se préoccupent 
des mass-média et de leur culture que d'une 
vision renouvelée de foi, de morale et de reli­
gion.

A la Commission Scolaire régionale rie la 
Mauricie, 10 professeurs réaniment l’ensei­
gnement religieux à l’aide des techniques au­
dio-visuelles. Les Services de l’Enseignement 
de cette Régionale ont présenté dans leurs 
publications mensuelles de février et de mars, 
un dossier sur cette expérience. Les témoi­
gnages enthousiastes des professeurs et des 
élèves qui l'ont vécue prouvent l'efficacité de 
ces moyens.

La journée mondiale des communications 
sociales devrait être une occasion pour réflé­
chir un peu. Essayons. Premièrement, les 
moyens de communication sociale sont capa­
bles de réduire la dimension du monde. Le 
cinéma, la presse, la radio et la télévision 
informent, instruisent et amusent simultané­
ment les peuples. Trois milliards d'hommes 
nourrissent leur esprit à la même source. Ix-s 
moyens de communication sociale sont deve­
nus les nouveaux épiciers du coin, dans un 
grand village. A eux notre admiration!

Deuxièmement, ces mêmes moyens, mal­
gré toute leur puissance, ne peuvent rien par 
eux-mêmes. Ils ne sont que l'oeuvre de l’hom­
me. Ils lui obéissent. Ce qu'on leur fait faire 
dépend des hommes qui fabriquent les sons, 
les textes, les images, et aussi des auditeurs, 
des lecteurs, et des spectateurs. A eux de bien 
les utiliser!

Jacques Paqnpttf, pire

Le Concile 
sur les ondes

Au cours de la semaine du 23 au 30 mai 
des informations sur le Concile pastoral du 
diocèse de Trois-Rivières seront données à 
l'inférieur des émissions suivantes:

23 mai: CKTM-TV - Phare sur le monde, à 
llh.30.

25 mai: CKTM-TV - Rue Principale, à 12h.30. 

25 mai: CKSM - Service Magazine, a lOh

•
On estime que chaque jour, de par le 

monde. 130 millions d'appareils récepteurs de 
télévision et 400 millions d'appareils de radio 
sont utilisés à un moment ou l'autre de la 
journée.

En Journal quotidien moyen contient plus 
d'informations que l'on pourrait en absorber 
en écoutant la radio ou la télévision durant 4R 
heures d'affilée. (Dr Wesley C. Clark'

•
La Commission du Clergé du diocèse de 

Trois-Rivières a fait parvenir à ses prêtres un 
questionnaire important qui leur fournit l’oc­
casion de s’exprimer en vue d’un mémoire 
concernant le clergé diocésain, dans les ca­
dres du Concile pastoral. De son côté, la Com­
mission des religieux a un énorme travail de 
réalisé. De nombreux documents qui serviront 
à la rédaction du mémoire de cette Commis­
sion parviennent déjà au Secrétariat du Con­
cile.

C’est pourquoi, dans son message, le Pape 
imite les artisans et les bénéficiaires des

r7i-crusse

>>.)7
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27 mai: CHLN - Omnibus 550, à 12h.l5.

30 mai: CKTM-TV - Phare sur le Monde, à 
llh.30.

l^s postes de radio C.ITR. CHLN, CKSM 
et CFLM diffuseront tout au long de cette 
semaine, et plusieurs fois par jour, des mes­
sages-éclairs sur le Concile. De plus, une con­
ference de presse sera donnée par des mem­
bres du Conseil diocésain de Pastorale, le 24 
mai.

Merci aux directeurs des programmes, 
aux directeurs d'information et aux journalis­
tes pour leur collaboration.

j orain/flesel
Ne vous excusez jamais de montrer vos senti­
ments. Ce serait vous excuser d'exprimer la 

vérité.
Disraeli

Henri..

Média signifie média- masse est celle qui B’opé-
leur, intermédiiaire. Et re au moyen des mass-

Mass-
mass-média : ensemble média. Elle se différencie
des moyens, instruments. de la communication per-
outils destinés à commu- sonnelle ou inter-per son-
niquer à une masse, c'est- nelle en ce quelle est col-

Media a-dire à un public, des élé­
ments de connaissance,

lective, sociale, "massi­
ve" et pas seulement indi-

d'information, de juge- viduelle et privée. C'est
ment, de culture. pourquoi on l'appelle sou­

vent aussi communication
La communication de sociale.

Un nouveau pouvoir
Parmi les changements majeurs de notre 

temps, nous ne voulons pas oublier de souli­
gner le rôle croissant que prennent les 
moyens de communication sociale et leur in­
fluence sur la transformation des mentalités, 
des connaissances, des organisations et de la 
société elle-même. Certes, ils ont bien des as­
pects positifs: grâce à eux, les informations 
du monde entier nous parviennent quasi ins­
tantanément, créant un contact par-delà les 
distances et des éléments d’unité entre tous 
les hommes; une diffusion plus étendue de la 
formation et de la culture devient possible. 
Toutefois, ces moyens de communication so­
ciale, par leur action même, en arrivent à 
représenter comme un nouveau pouvoir. Com­
ment ne pas alors s’interroger sur les déten­

teurs réels de ce pouvoir, sur les buts qu'ils 
poursuivent et les moyens qu’ils mettent en 
oeuvre, sur le retentissement, enfin, de leur 
action, quant à l'exercice des libertés indivi­
duelles, aussi bien dans les domaines politi­
que et idéologique que dans la vie sociale, 
economique et culturelle? Les hommes qui 
détiennent cette puissance ont une grave res­
ponsabilité morale par rapport à la vérité des 
informations qu'ils doivent diffuser, par rap­
port aux besoins et aux réactions qu’ils font 
naître, par rapport aux valeurs qu’ils propo­
sent. Plus encore, avec la télévision, c'est un 
mode original de connaissance et une nouvelle 
civilisation qui s’ébauche: celle de l’image.

Paul VI, 
Du Vatican, 14 mai 1971

Pain et Parole

Bâiller aux corneilles
“Galiléens, pourquoi restez-vous là à 

regarder vers le ciel?” Ca prenait bien 
des anges pour faire pareil reproche aux 
apôtres, immédiatement après l’ascension 
du Seigneur. Personne d'autre que des an­
ges: un homme aurait été taxé sévère­
ment de matérialisme!

Toute cette scène demeure étrange 
pourtant. Jésus vient à peine d’affirmer 
que son oeuvre n'est pas d'établir un 
royaume terrestre, que l'instant d'après il 
remet ses amis les deux pieds à terre: 
"Cessez de bâiller, le nez en l'air et le bec 
ouvert! Allez, soyez mes témoins jus­
qu'aux extrémités de la terre".

Il faut rester le regard fixé sur Jésus- 
Christ, mais sur un Jésus-Christ en avant. 
C'est là qu’il est. Il nous a précédés, il est 
désormais devant nous et il reviendra au- 
devant de nous.

Regarder en avant, ne seraat-ce pas 
s'intéresser et participer activement,

montrer de l'initiative et du flair, s'abste­
nir de larmoyer en pensant bon vieux 
temps? Parfois, on peut même faire sem­
blant de regarder vers Tavant, mais en 
fait on fixe les yeux sur le rétroviseur 
pour contempler le paysage arrière, le 
passé...

Le disciple du Christ qui regarde en 
ax ant connaît, bien sur, le Jésus de l'é­
vangile, et il est fidèle à la grande Tradi­
tion de l’Eglise. Mais, en plus, il prend 
fond sur la force de l'Esprit Saint qui le 
remplit. Il est témoin, aujourd’hui, de 
l'espérance pascale qui est en lui. R tâ­
che. selon sa vocation et ses possibilités, 
de communiquer avec conviction le mes­
sage et la vie du Ressuscité, du Vivant. Il 
trouve des réponses nouvelles à des ques­
tions nouvelles.

Comment? A nous de chercher ensem­
ble. Par le Concile diocésain peut-être...

Clément GRENIER

en ce temps.Cj
EN COLLABORATION:

• Comité d'information Chrétienne 
• diocèse de Nicolet.

• Office des Communications sociales 
diocèse de Trois-Rivières.

C.P. 1480 - 347, Laviolette, 

Trois-Rivières. Qné. 

Téléphone: 379-1432

- IÉ;;
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le nouveKste
Du 26 avril au 24 juillet

Voici la liste des gagnants de la semaine du 10 mai

$50 Mme E. BUCKLEY
1561, St-Real, Trois-Rivietes

$ 25
Mme GABRIEL DION $
837, 110e Rue, Shawinigan-Sud 10

Mme MICHELINE CARON
98, St-Alphonse, Cap-de-la-Madeleine

Mme THERESE COTE
227, Panel, Nicolet

NME
LUNDI, 375 0012: Claude Bornais Musique Inc. 
MARDI, 375-9721: Magasin J. Croteau 
MERCREDI, 374-1792: Magasin Des Textiles

JEUDI, 375 2463: Mme G. Mailly 
VENDREDI. 379 4006: La Boutique du Gilet Enr. 
SAMEDI, 375 6482: Sapin Bleu

Mme HENRI HEBERT
St Grégoire de Nicolet
Mme JULES P. MASSIC0TTE
55, St-Joseph. Ste Genevieve-de Betisceo
M JEAN GILLES DESHAIES
2729, Le Jonquiere. Trois Rivieres
Mme JEAN LS BEAUCAGE 
708 St Christophe. Trois Rivieies
Mme RENE PERR0*l 
371 Prmcipele. St Adelphe 
Mme L G HEBERT 
St Leonard de Nicolet
M PIERRE M0TTET
1851. St François Xavier. Trois Rivieres
M ROMEO J LANDRY
37 Notre Dame Cap de la Madeleine
Mme FERNAND LANGLOIS 
750. 14e Rue, Grand Mere 
Mme MARJOLAINE TRUDEL 
420.119e Rue. Shawmtgan Sud 
M WELLIE DUB0R0 
C.P. 15. Gentilly

Mme DOMINIQUE OARVEAU
402. Principale, Lac au» Sables. Portneuf
Mme YVETTE GRAN0B0IS
125. Principale. Ste Anne de fa Pérade
Mme RAOUL NOEL
869.Thibeau. Cap-de-la Madeleme
Mme MARCELLE BERGERON
1445. Place La Fontaine. Trois Rivieres
M GERARD BIBEAU
444. Lussier. St^Joseph-de-Sorel
Mme LEOPOLD LACHANCE
1 855, Victoria. Trois-Rivières
Mme BENOIT LAURENDEAU
St Barthélémy Berthier
Mme YVES M0ISAN
711A, Real. La Tuque
Mme BELLA NEAULT
947, Amherst, Trois-Rivières
M MARC BARIL* «CLEMENT
G«ntilly
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